
Titre : Émilie Beaugeard : « Sur le plan moral, j’ai pris un coup » 

 

 

Chapô : Battue aux points, sur décision 

partagée, à ses yeux, très contestable, par 

Victoire Piteau (7 v, 1 d), à l’issue du 

championnat de France des super-plumes 

qui s’est tenu à Nantes, le 27 novembre, 

l’Angevine (1 v, 3 d) sait qu’elle va 

devoir, à 31 ans, se remobiliser pour 

surmonter cet échec qu’elle estime 

immérité. 

 

Comment jugez-vous votre 

performance ?  

C’était mon premier huit rounds donc 

forcément, physiquement, cela n’a pas été facile même si je m’étais bien préparée. Plus 

largement, ma stratégie consistait à être offensive et à marcher sur Victoire pour aller 

chercher le titre. C’est moi qui ai fait le combat. Je pense aussi avoir été la plus puissante et la 

plus précise. C’est moi qui ai donné les coups les plus nets. Mon débit était supérieur au sien. 

Je trouve que j’en ai fait un peu plus. A partir du troisième round, il y a eu des moments où 

elle se sentait un peu débordée, si bien qu’elle a pas mal accroché. Cela prouve qu’elle a été 

en difficulté. Pour moi, honnêtement, c’est mon meilleur combat. J’avais longuement travaillé 

la partie technique. Je pense d’ailleurs avoir franchi un cap et réussi à développer certains 

points que j’avais, jusque-là, du mal à reproduire, aussi bien en termes de puissance que de 

précision et de rapidité. Auparavant, j’avais des difficultés à bien détacher mes coups. 

Défensivement, je me suis également améliorée. Je sais que j’ai fait des progrès même s’il 

reste beaucoup de travail à fournir. Mais, pour l’instant, j’ai du mal à rebondir et à voir les 

points positifs. 

 

Intertitre : « Je ne vais pas m’arrêter là, c’est sûr » 

 

On vous devine touchée… 

Sur le plan moral, j’ai pris un coup. C’est un peu compliqué parce que pour moi comme pour 

mon clan et d’autres personnes, j’avais vraiment gagné. A mon sens, il y a eu, en quelque 

sorte, une prime à la tenante. C’est une grosse déception. C’est assez difficile car j’ai vraiment 

du mal à digérer cette défaite qui, pour moi, n’en est pas une. J’attendais tellement de ce 

championnat de France… C’était l’occasion de passer un cap pour aller au-dessus. Là, je reste 

sur ma faim. J’ai l’impression d’être bloquée et de ne pas pouvoir avancer même si je me suis 

rassurée. 

 

Quels sont vos projets à présent ?  

Je ne me sens pas encore prête pour repartir au combat. J’ai besoin de faire une vraie pause de 

plusieurs semaines pour penser à autre chose et me déconnecter de la boxe afin de mieux 

repartir. Je ne vais pas m’arrêter là, c’est sûr. Il n’y aura pas de revanche puisque Victoire 

Piteau a d’autres ambitions et a abandonné le titre. Celui-ci a, depuis, été remporté par Rima 

Ayadi que j’aimerais affronter. Cependant, avant d’avoir une nouvelle chance nationale, ce 

qui est mon objectif, il faudra que je dispute des combats de préparation. Je fais de la boxe 

pour atteindre le plus haut niveau, sachant que mon palmarès ne reflète pas du tout la boxeuse 

que je suis. Parallèlement, je travaille dans une entreprise qui fabrique des enseignes. Dans 



ma tête, j’ai toujours voulu être pro. La boxe professionnelle me convient mieux que la boxe 

amateur car je suis réfléchie et j’essaye de faire de belles choses sur le ring, si bien que j’ai du 

mal à avoir un débit de coups élevé. Cela m’a d’ailleurs parfois porté préjudice dans le passé.  

 

Propos recueillis par Alexandre Terrini 

 


